
■------------- DE L’OUEST

fekou ïouré va rencontrer 
lloiiphouët-Boigny et Seijfhor

à Monrovia
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MM. Senghor, 
Sénégc. 't Houpl 
présideri: de la 
vont rencontrer, 
prochaine à Monr\ 
du Libéria. M. 
chef de l’Etat 
vraient égalem ent 
cette réunion le\ 
Tolbert (Libéria, 
(Gambie) et Eyac

ésident du 
uët-Boigny, 
te-d’Ivoire, 

lia semaine 
ia, capitale 

kou Tourè, 
inéen. De- 
articiper à 
présidents 
J  a w a r a  
a (Togo).

De notre correspondant 

en Afrique occilentale

Dakar. — M. Senghol déclarait 
à l’occasion de la re.eime campa­
gne électorale : «Si "o«s me re­
nouvelez votre confiarme, je  me 
rendrai à Monrovia polr y ren­
contrer Sékou T ouré. » West, sauf 
imprévu, ce qu’il va faite la se­
maine prochaine, dès q u t ia Cour 
suprême, pour le momeït saisie 
par son adversaire. Wade, 
c une requête en annulatifci, aura 
définitivement confirmé sawéélec- 
tion.

3ie. qu ia nouvelle n ’ai', 
jours pas été officiellemen. 
ntncée à Dakar, où, dans l’a t 

ia formation imminente 
ne uves. à gouvernement, les 
Il ex officiels se refusent à t„„ 
déclaration, oans les cercles biu.. 
informés de la capitale sénéga­
laise, on tient pour assuré depuis 
quelques jours que les présidents 
Senghor et Hoüphouët-Boigny 
rencontreront le président Sékou 
Touré la semaine prochaine à 
Monrovia, au Libéria

* *
PIERRE BIÀR/’SS.

(L i e la suite page t.}
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M. Mitterrand écarte la théorie 
du «domaine réservé> du chef de l’Etat

M . Barre : en 1962, les Français ont reconnu 
la prédominance du président de la République

Au fur et à mesure que l’on se rapproche de l’échéance élec­
torale attendue depuis si longtemps, la tentation de tous est de 
s’interroger sur ce qui se p .-sera après, si les choses changent, 
c'est-à-dire si la gauche gagne.

Quel sera le gouvernement, quels seront ses rapports avec 
le président de la République ? Quels seront les pouvoirs du chef 
de l’Etat, M. Mitterrand écartant la théorie du « domaine réservé » 
avancée en 1959?

Dans un premier temps, M. Gis­
card d'Estaing a donné à penser, en 
expliquant qu’il ne pouvait pas s'op­
poser à l’application du programme 
commun, qu'il n'y aurait pas de 
crise avec ia gauche au pouvoir, t , 
en est ainsi, il n'y aura effective­
ment pas de crise, ont souligné 
MM. Marchais et Mitterrand, qui 
veulent écarter cette c r a i n t e ,  
M. Poniatowski a toutefois rappelé 
que le président de la République ne 
laisserait pas empiéter sur ses pré­
rogatives constitutionnelles relatives 
à la défense, aux affaires étrangères, 

l'unité nationale Mais il y  !a 
rt.-e se la Constitution et prati- 

c- présidentielle Instaurer oar le 
c r éral de Gav'-ie et adoptée par

Georges Pompidou et son succes­
seur. M. Mitterrand ne reconnaît 
aucun domaine réservé au chef de 
l'Etat, en dehors d'une stricte lec­
ture de la Constitution, qui lui 
donne notamment le commandement 
en chef des armées et du respect dû 
à sa fonction. Pour M. Barre, en 
décidant en 1962 de l’élire au suf­
frage universel, «  les Français ont 
reconnu la prédominance du prési­
dent de la République »  et, : toute 
façon, if n’y a pas actuellement de 
domaine réservé, tant est grande 
l’homogénéité de l’exécutif. Avec un 
gouvernement de gauchi il r  ·.· aura 
pas ia même osmose.

ANDRÉ . â URENS.
(L in  ¡ite page 9.)

L ' a b s e n t *

IB sont venus, ils ont . angue- 
ment débattu, mais iis iront pas 
toujours convaincu : aiai. que 
s’achève la ronde des candidats, 
on ne peut s'empêcher de ressen­
tir comme un sentiment de frus­
tration, dé manque ». Submer­
gés ë dise urs, gavés de débats 
contr. victoires et d xp Icatlcr.s 
confuses ou simplistes, ¡es é- - 
Leurs restent en partie sur rr 
iatm. comme si crue.que chose 
d’essentiel n'avait pas étf igr., -

\A L R lC

du inonde ? Cette image ressort 
tou; particulièrement du dise urs 
communiste sur la crise écono­
mique : pour les dirigeante du 
P.C.F., les difficultés — es 
sont dues surtout à la vo. .¡té 
politique des tenants actuels du 
pouvoir ; les dimensions interna­
tionales du pr oblème — crise de 
l'énerg des ères premiè­
res — t « e es » comme
quantité ¿glig»; Quelie dif-
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C'est a.o] 
de la ga< 
de septer 
semblée 
de sa po 
récupérer

chercha tantôt

:he, pr^isém Snt lors des élections législatives 
re 1974. C'est alors que, faute d'avoir renouvelé l 'A s -i  
tionole pour avoir une m ajoritéjxtriem entaire à l'image 
¡que, le président de ia RépJ 
es gaullistes, tantôt à les Iq 

faute d 'a v lir  pris à temps i'exacte mesu 
nomie occBentale, non pas créée mais 
l'énergie, ■  gouvernement commença à 
écueils de b  récession et de l'inflation poul 
aux deux. lAujourd'hui encore, la crise économique, 
politique t in t  au sein de ia majorité que dans l'opposition.

d'épilogue! 
loir ignora 
conflit su! 
gauche, o| 
venu, y

To u t 
le scrutir] 
joritaire 
changer J 
une cira

A  la Jfférence  du général de Gaulle et de Georges Pompidou, 
M .lG is c a rd  d'Estaing n'a pas fait, de la victoire de la 
m aprité , la condition de son maintien à l'Elysée. Inutile 

: il y a deux lectures de la Constitution. M ais vou- 
que tôt ou tard, dans trois m - s  ou trois ans, .u n  

iro entre un président de droite et une majorité de 
inversement, c'est nier l'évidence. Il faudra, le moment
médier. — · · - ------- *— a ■

Pluslim m édiate est la nécessité de modifier le système élec­
toral, coifime l'envisagent les giscardiens et le propose la gauche.

e de scrutin sécrète, à la longue, ses maladies. Pour 
de liste proportionnel, la sclérose ; pour le scrutin m a- 

deux tours, la corruption. C'est pourquoi il fout en 
temps en temps. Il est intolérable que l'on achète 

scription à coups de millions, comme —  hélas I —  un 
journal l u  un fonds de commerce ; intolérable que l'on m arc-an . s, 
et p a rf is  au sens mercantile du te’ ne, des sièges et -nê~ oes 
voix eltre  es deux tau-:· intolérable que, lorsque e re tôt 
à e c e n J  de quelque su‘-rages, toutes sortes de fra_.es ent
cr isgls, et le racket ces votes de: Fronçais de être- ger, 

union et les moyens d ’information y étaient plus attentifs, 
se-af  une so 'tr de W ote-gcte ; in- érable enf >n que e c. cou­

des circonscription.. cé)o dispe-ates ii y c vingt ans, soit, 
dépit des bouleversements démographiques, le même qu'en 

958, à l'exception de l'Ile-de-France

En évoquant ces a-estions, on n abaisse pas le déoat politi­
que, on l'assainit.

t "  démocratie ce pas seulement de libres élections 
(rncü  sont-elie: totc : -e n t  quand elles font l'ofctet oe tant ce 
manip.,:3tions ?) et des pouvoirs équilibrés (mais >e sort-us vrai­
ment;, o and ils contiennent te ·» · .? germes de corf! es Le
déruac e, c'est, aussi un climat, un ciim at de liberté

Fe aont vingt ans ’ opaos .or- s’est piam te d’être méprisée 
et ma citée par la moiorifé, d'avoir été concrétement . ivee 
de Fo c: m au contrôle e 'e r t if ,  au.-, sou'ces de docum ent, non, 
■à Fan te ne, sauf p idanr ¡ j  ce->pagnes électorales. La moiorité 
a été s loin dans, i étroitesse d'esorif et l'abus des p-ocedures 
qu'elle ;e promet, î elle survit, de respecter enfin l'oppositior 
La gauche se promet; elle aussi, si e iè  l'emporte, de traiter mieux 
(’opposition de demain, qu elie ne l'a été elle-même.

Liberté politique mais aussi !;'n*r*£- — *-i-
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■ '%■... es. de dissensi-  ns possibles 
A ,  . , ,che, entre les deux tours de 

ne changeraient rien à cette 
w  ssnce de la majorité qui Ira- 

. . .  n usure propre, 
m ' . C'est pourquoi \ les gaullistes 

> S  . r 'ition sont dans la gauche. 
S  ]té,\>è.icalns de progrès et républi- 
% , < socialistes, nous avons signé,

■■nier lieu aveo le parti socia- 
,  un protocole par lequel il 

X  ,  j.’r la place de notre lamllle 
; j o dans la gauche et son droit 

W t légitime représentation.
. . nous p'avons pas signé le pro- 

i, ,■ -e  commun et ne sommes dès 
. . . .  pas liés par le détail de ses 
- , ·  s tons —  dont l'invocation ne 
,.  : apparemment pas à garantir 
, ' -.1 des signataires I —  nous

■ ronnaissons dans les aspi 
,.■■■. et orientations majeures 
,  .·'cument. (...)

.  C «si un souci de responsa,
. us entendons affirmer di 

. t i gauche par-delà ies ten 
». aient celles c un «  r 
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>· -  pour aller vers davanti
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» Face à, cette opposition, qui se 
divise de plus en plus, l’Union 
p o u r  la démocratie française 
représente, dans une majorité unie 
sur l'essentiel, la force de change­
m ent et de progrès qui peut, der­
rière le président de la Répu­
blique, assurer le renouvellement 
de l’action de cette majorité. A  
partir des cinq millions d'élec­
teurs qu’elle veut réunir dès le 
premier tour, elle apportera au 
président de la République un  
soutien sans défaillance.

» V U .D J . propose de développer

(1) Le conseil de l’U.D.F. est com­
posé de MM. Solsson (P.R.), Leca- 
nuet (C.D.S.), Servan - Schrelber 
(rad.), Chlnaud (P.R.), Diligent
(C.DR !, Fourcade (P.R.), Lejeune 
(M.D.SF.), Monory (C.D.S.) et de 
Mme Monique Pellette:

Les derniers jours de la campagne

c- 3 * nob le , 
;>'·■ û ;vise p r îp n d é -  

1 »logist.es grenoMois.

(Suite de la première page.)
Même si les socialistes et commu­

nistes ne semblent pas vouloir re­
chercher le conflit a.-ec le président 
de la République sur les révisions 
constitutionnelles qu'ils envisagent, 
des problèmes concrets se poseront : 
qui traitera, au nom de la France, 
de la politique de désa mement, aux 
Nations unies, qui la représentera au 
Lonseil européen ?

Un gouvernement issu d une vic­
toire de la gauche sera composé de 
toutes les formatoins qui composent 
celle-ci, assure M. Mitterrand, sans 
vouloir s'engager davantage d'ici au 
19 mars. «  On ne se partage pas, 
déclare-t-ü, un pouvoir que on n'a 
pas. »  Sur ce p o r  le prarnie secré­
taire du P.S. et ses lieutenants s’op­
posent aux demandes du P C. qui 
seront vraisemblablement renouvelées 
au soir du premier tour. M. Fiterman 
vient de rappeler que les commu­
nistes veulent un accord sur le fond, 
englobant non seulement la question 
du désistement mais aussi celles du 
gouvernement et du programme, 
c’est-à-dire dee nationalisations.

M. Fiterman taises clairement en­
tendre dans une Interview oubliée 
par le Quotidien de Paris, c.. son 
parti pcurràlt accepter une nouvelle 
concession, concernant les nationa­
lisation, en se ralliant aux proposi- 
toina de le C .F .D .T. ce qui ne man­
querait pe» de mettre le P.S. dans 
l’embarras. En effet, en proposant 
de natonalleer quatre cent clnc; ant#

filiales des groupes destinés à passer 
sous le c o n t r ô l e  de l’Etat, la 
C.F.D .T. se situe à mi-distance des 
chiffres du P.C. (729 entreprises) et 
du P.S. (286).

Le P.S. ne se prone ce pas sur le 
contenu de cette éventuelle base 
compromis, mais repousse l'icée 
d'une actuallsatio- précipitée. M. Mit­
terrand estime que tel qu'il est, le 
programme commun qui était bon 
pour toutes les précédentes consul­
tations depuis 1972, l'est resté. Les 
dirigeants communistes pensent que 
ceux du P.S. ne pourront pas camper 
sur cette position. D ’une part parce 
qu'ils seront en mauvaise position par 
rapport à la C.F.D d’autre part
parce qu'ils subiron pression de
aur minorité, le CE S, pour par­

venir à un accord, en: -  parce que. 
entre les deux tours, oe nombre 
candidats socialistes seront sur les 
charbons ardents en attendant la 
décision du P.C. sur les désistements.

On ne peut donc exclu-s un nou­
vel échec. Le P.C.. a d'ailleurs pris 
ses dispositions pour entériner la 
décision quelle qu'elle soit, devrait- 
elle être aussi capitale que le refus 
du désistement. En effet, le comité 
central a été convocué en même 
temps que la réunion au «  sommet »  
envisagée pour l'après-mldi du 
13 mars : a .-s i pourra-t-ii ratifier 
sur-le-champ a décision de al direc­
tion du parti seion qu’un accord 
aura ou non été conclu avec le F S 

A N D T  ' AUR EN S
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casse. »
LU.D.F. a fait savoir mercredi 
que, dans certaines circonscrip­
tions, en l’absence de candidats 
investis par elle elle demande à 
ses électeurs d’apporter leurs voix 
aux candidats suivants: MM. Yves 
Brinon, MD.S.P. (Aisne, 4') ; 
Paul Granet, maj. prés. (Aube 
3e) ; Jean-Philippe Lecat, ma;, 
prés. (Côte-d’Or, 3e) ; Jacques 
Douzans, centriste (Haute-Ga­
ronne, 5·) ; Christian Chauvel, 
P.SD. (Loire-Atlantique, 2·) ; 
Alain Chastagnol, R J1 .R. (Lot, 2·) ; 
Georges Ricci (Lot-et-Garonne, 
1") ; Claude Prouvoyeur, maj. 
prés. (Nord, 11·) ; Maurice Ser- 
gheraert, C.N.I.P. soutien R.P.R. 
(Nord, 13·) ; Georges Donnez, 
M.D.S.P. (Nord, 19·) ; Paul Alduy, 
P.S.D. (Pyrénées-Orientales, 1"); 
Adrien Zeller, centriste (Bas- 
Rhin, 6·).

—  et de: ;..·  -■ ■ . .
c mmune depuis que le P.C.P. k  
décidé, le 26 ’anvier, de retire: soh 
candidat, René Desgrand,
conseiller général de Villeurbanne 
Nord, pour apporter — dans la 
perspective d’« une union forte et 
large sur des bases claires » — 
son appui au représentant du 
P.S.U.

Deux affiches — alternant avec 
deux autres présentant la photo­
graphie de Claude 3ourdet et de 
sa suppléante — témoignaient de 
ce soutien : « Pour le vrai chan­
gement, le rassemblement le plus 
large, la démocratie, avec les com­
munistes, votez Claude Bourdet », 
proclament-elles en grands carac­
tères. Surtout, les propos des re­
présentants du parti communiste 
présents à la tribune à côté de 
M. Claude Bourdet ne laissent 
planer aucun doute. « Soutien 
sans réserve », a répété, au début 

à la fin de son intervention, 
Jean Capievic, membre du 

|mité central du P.C. et repré- 
itant de la fédération du Rhône. 
yo tez  massivement pour Claude 
furdet », a lancé M. René Des- 

id, qui considère que c le 
|S.t/„ l’autogestion, constitue~ ' 
|s  apports nouveaux et riches. .*

« divergences » ?  « C’est 
il que nous en avons mais 

nWvons-nous pas quelques diver- 
pfcces avec le P.S. et les radi­
e u x  de ç" :che ? », a noté 

Capievic 3es divergences — 
incontestées, — on s’est gardé de 
le j  évoquer trop précisément de 

et d’autre. Elles planaient 
colime des ombres sur l’assemblée 
q jn d  le représentant national 
duIP.S.U. a évoqué « notre cama- 

m ort à Malville » ou rappelé 
la lu tte  engsgée par son orgar.i- 
salon ; en: le r.'ic.taire et: 
ou|encor que. unissant ;

it autog« tionnacre. i. :. sc .- 
liglé que celu,-ci rassemble « ceux 
qum refuseni une société ce plus 
en w lu s  étatisée, de plus en plus 
m im arisée ».

davantage on s’est évertué 
des l ie u x  côtés à souligner les 
convergences non moins in  con­

et sans doute plus n o m - 
« les larges nctionahsa- 

tions 1 qui doivent redonne* le 
pouvcÊr aux travailleurs, le droit 
de m nm es, la décentralisation, 
le dm ew ppem ent p e t ’ a c tin ies  
non marchandes », pour reprer - 
dre (Ss exemples cités par te 
r-’.S C l Convergences en matière 
te pMi: que étrangère, a dit egs- 

Capievic.

-at a remercié le PC.

ui, — il faudra s'attendre à 
un sabotage specia' destiné à 
rompre l’unité de la .■auche. Cela 
veut dire qu’il faudra se défendre 
par des mesures draconiennes 
contre le capitalisme. »

Le gcuvemement de gauche en 
sera-t-il capable ? « Il aura des 
atouts certains mais il lui faudra 
toute la force des ministres com­
munistes, des masses commu­
nistes, des socialistes de gauche, 
des autogestionnaires, pour que la 
tendance ne soit pas à la conti­
nuation de la politique actuelle. »

7 a rr que lés ?
M. Robert Fabre et 
de discuter sur la ba 
positions de la C.F.1 
tuent une tentative p 
toute nouvelle négoci 
P.S.U. ajoute que 
visent à « imposer à , 
gouvernement de gauc 
litique allant à l’en ‘.rr 
espérances populaires ». I. 
time que « c’est une même . 
pecttve qui se dessine ave 
campagne menée par cerf: 
m i l i e u x  autour de Mer. 
France ».

“ü n’y a rien 
plus important que de 
combattre les inégalité? pour 
préparer les citoyens de demain.. 
v ive 1 e périence responsable d'une démocratie 
authentique. Cela commence par l’école. ’ 
Louis Mexandeau.
Député du Calvados, déiéqu: national c. srti 
socialiste i  l’Education Nationale.
Pr see de F. Mv‘ena d. 192 pattes. 15 F.
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